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Un cours pour in

Une puissanle compagnie d'assurance

sur la vie, aux Etats-Unis, constatait en
1916 que les deces causes par la tuber -
culose grcvaieut formiclablement sou
budget: l'annce precedenle, plus de quatre
millions de dollars avaient ete engloutis

par l'hydre aux sept teles! Aussi concut-
elle une idee fort ainericaine. Elle offrit
ä la Ligue nationale conlre la tubercu-
lose une sonnne de cent inille dollars si

eile voulait bien organiser pendant trois

ans une vaste entreprise d'ctudes et de

lutle antituberculeuscs.
De lä na([uit la farneuse «demonstration

de Framingham». Une ville de 16,000

habitants fut soumise a lout ce qu'on
peut imag'iner de plus moderne et de plus
complet en fait d'enquetes, de publicite,
d'instruction populaire, des consultations,
de traitements, de mesures prophylac-
liques. Le rcsultat fut prodigieux. Ilfaut
dire que, conquis a l'experience, 11,000

habitants avaient consenti a sc laisser

examiner et, en cas de besoin, traitor. Si

bien que, alors que, de 1907 a 1916, le taux
de mortalite tuberculeuse avait fde de

121,5 pour 100,000 tunes, il baissa jus-
qu'ä 40 en 1921! A quoi l'on pent ajouter
que, entre autres bienfaits iudirects de la

campagne, la mortalite infantile generale
s'abaissa de son cote de 22%. Quant a

la compagnie d'assurancc, les trente mille
dollars qu'elle avait sacrifies annuelle-
ment lui en economiserent deux millions.

Gette «demonstration», des lors, a ete

reprise ailleurs et etendue ä tout le do-
maine de l'hygiene. Elle illustre une
altitude et une politique toutes nouvelles a

l'endroit de la sante humaine. Alors que,
si longtemps, on s'est contente de porler
secours ä des cas isoles de souffrance, de

faire de la charite individuelle, de

procurer des bons de lait ou de pain a un

•mieres-visiteuses.

tuberculeux misereux sans se douter
(pi'on ne faisail qu'enlrelenir un foyer de

contamination, source de miseres nouvelles

et loujours plus nombreuses, aujour-
d'hui s'est creee une vision «sociale» des

choses; et la preoccupation preventive
s'est superposee aux efforts simplement
curalifs. Mis en presence d'un cas de

maladie, un esprit avise et un regard
penetrant cherchenl aussitöl, au delä du
mal, ses causes, precises et fort diverses:
denuemcnl provenant de la paresse, du

chömage ou d'un salairc insuffisant,
manque d'hvgiene du a l'ignorance ou
a rineurie, logis insalubre, travail mal-
sain, inconduite. Poser des venlouses,
adminislrer un remede, procurer un bif-
leck apparait ceuvre sinon vaine, du
moins singuliercment insul'fisante. Ce cas
de souffrance impose a un cceur coinpa-
tissant, double d'uue volonte intelligente,
des preoccupations et des mesures outre-
passant de' beaueoup la simple medecine.

L'ouvriere par excellence de cetle
lache nouvelle, c'cst l'infirniierc-visi-
tcuse. C'est eile qui, a Framingham, fut
l'enqueteuse, la depisteuse, l'agent de

liaison entre malade et medecin, l'execu-
trice, l'educalrice populaire sans laquelle
on n'eüt rien obtenu. Infirmiere, parce
que la porte de la maladie est celle qui
pennet le mieux de gaguer l'affection et
la confiance, de penetrer dans tous les

inlerieurs; mais non plus infirmiere lout
court: «visileuse» ou «sociale», parce que
son röle de soigneuse s'efface devant une
mission plus vaste et plus delicate encore;
la gardc-malade devient garde-sante.

«L'infirmiere,» pour parier avec une
de ses theoriciennes les plus distinguees1),
«est en realile une iufirmiere visitcuse, si,

') Catherine Olmsted, «Vers la Santo»,
1922, p. 368.
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dans son esprit, l'idec de la preservation
de la nialadie garde une place constante,
si son horizon s'etend au dela des soins
a donner Sa premiere pensee est: Que
Puis-je faire pour ce malade? Sa scconde

preoccupation la pousse ä se demandcr:
Pourquoi est-il devenu malade? Gom-
Went une reehule pourrait-elle etre eiu-
pechee? Dans quel etat de sanlc sc trou-
vent les autres memhres de la 1'amille.
Comment puis-jc les aider a rosier bien
Porlants?»

Et l'on concoit que, devanl l'etenduc
de la täche, selon les milieux el les
besoins, cette ouvriere sociale soil appelce
u sc specialise!', ä prendre des avatars
divers. Pille sera infirmiere pour nouris-
sons ou infiriniere scolairc, infirmiere
d'usine ou infirmiere anliluherculeusc
ou, forme plus recenle encore, agente
sociale des höpitaux.

Apres laut d'autres pays oü, sous l'in-
fluence de l'Amerique et sous l'impulsion
önergique et genereuse .de la Lig'ue des

Societes de la Groix-Rouge, les infirmie-
rcs-visilcuscs sc sonl multipliees par
Uiilliers, surtout depuis la guerre, la
Suisse, bien que counaissant depuis long-
temps les «soeurs visilanles» et les

Gemeindeschwestern, a vu eile aussi la ne-
oessite d'instituer rinfirmiere-visileuse
au sens moderne du mot. Mais cette
profession exige des connaissances sociales,

Pbilanlliropiques et juridiques Ires
speciales qu'aucune ecole d'infirmiercs n'a-
vait donnees cliez nous jusqu'ici.

A la Groix-Rouge et a l'Ecole sociale
Pour fenuues de Geneve revient le merile
d avoir, voila dix ans, inaugure en common

le premier cours pour infirmieres-
Vlsiteuses de notre pays. Mais cette
organisation genevoise n'a pas pu suffire
aux clemandes croissantes d'infirmiercs

specialisees, venant des aulorites com-
munales ou scolaires, de paroisses, de

ligues antiluberculeuses, de groupes
d'hygienc sociale, d'unions de femmes.
G'est pourquoi La Source, noire Picole

romande de gardes-inalades de la Groix-
Rouge s'esl decidee ii son lour a organiser

un cours qui a eu lieu pour la
premiere fois en 1929.

La mission definie plus haul implique
d'cmblee que ses ouvrieres possedent une
preparation et des qualiles exceptionnel-
les. On comprendra done que La Source

ail mis au recrulement des eleves des

conditions rigoureuses. PRle a decide de

n'accepter, et en nomhre limile, que des

infirniieres pourvues du diplome de Pune

de nos ecoles reconnues par la Groix-
Rouge, c'esl-a-dire ayant fail des etudes

regulieres de trois ans. Mais, se rendant

compte que d'cxcellentes infinnieres
d'hopilal ne feront pas necessairenient de

bonnes ini'irmieres sociales, et inverse-
ment, elle s'etait reserve lc droit —

qu'clle a exerce — d'ecarter cerlaines
candidates qui ne lui paraissaient pas

posseder la clairvoyance, Finitialive, le

talent de persuasion, en mcme temps que
le tact et la diplomatic du cceur indispensables

pour faire une «missionnaire de

saute».
La duree du cours special a ele l'ixee

ä quatrc mois: deux d'etudes ä Lausanne,
suivis dc deux stages d'un mois dans les

dispensaires antituherculeux et d'hygienc
sociale de nos villes principales de la
Suisse romande.

Le programme theorique comportait
cent trenle-huit heures de lecon, donnees

par trente medecins, juristes, philanthropes

ou infirmieres. Gomme ils avaient
affaire ä des eleves deja diplomees, les

professeurs out pu, en fait d'enscigne-
mcnt medical general, se contenter de

quelques repetitions. Par contre toutes



94 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

les specialties out ele reprises, sous un

angle netteincnt social. Sans parier des

fleaux sociaux par excellence, connne la
luberculose, l'alcoolisme, les affections
venerienncs, on concoit tout ce ([u'un
praticicn des yeux, des oreilles, des dents,
des nourrissons pcut avoir ä dire ä des

«missionnaires» chargees de developper
l'hygienc populaire et de lutter contre les

charlatans et des exploiteurs de la souf-
france.

Sans vouloir faire de nos infirmieres-
visiteuses des avocates, on comprend en-
suite l'importance capitale cju'a pour elles

la connaissance des elements du code

civil, du droit dc la femme et de l'cnfant,
de la legislation sanitaire. II faut qu'el-
les sachenl, dans la multiplicite des cas

oil elles soul appclees a preter sccours,
la filiere a suivrc, les demarches a faire,
les inlerets sacres a defendre. C'etail la

part des juristcs.
Puis venait celle des philanthropes.

Plus que quicontpie, l'infirmiere sociale

doit connatlre jusque dans les details
Farmement du pays en fait d'ceuvres,

d'institutions, de secours de tous genres,
afin de savoir dans chaque cas aussitöt

frapper a la bonne porte, suivant le lieu
d'habilation, le sexe, l'äge, l'origine, la
detresse du malheurcux a secourir.

Peul-etre que la partic la plus originale

des corns, en tous cas son couronne-
ment, a ete un seminaire de prevoyancc
et d'assistance sociales dans lequel le

secretaire du Cartel romand d'hygiene
sociale et morale a noue la gerbe des

multiples enseignements recus dans les six

premieres semaines par les eleves. On a

imagine, en quinze heures, les ctapes suc-
cessives d'une vie prise des avant sa nais-
sance et atteinte par toutes les vicissitudes

physiques et morales possibles; et

les futures visiteuses avaient pour lache

de «debrouiller» cetle succession de «cas»

concrets. C'cst sous cette meine forme
pratique que fLit compris l'cxamen final,
apres lequel nos novices allaienl elre,

pour deux niois, confines a des ainees

deja en pleine activite sociale.

Nous voilä loin des crainles formulees
ici el la de voir ce cours sc resoudre en
conferences universitaires el preparer des

theoricicnnes malhabiles a elrcindre les

realites! Cos craintcs se seraient eva-
nouics aussi en voyant 110s eleves miscs

en contact, an cours de trenle courses

d'apres-midi, avec toutes los oeuvres et

institutions de philanthropic et d'hygiene
de Lausanne et des environs. Elles out
ainsi pu faire la connaissance persönliche
de maintes maisons et de mainies per-
sonnalites auxquellcs elles auronl a re-
courir dans leur activite a venir; et elles

ont vu appliquees dans la pratique les

theories d'hygiene qui leur avaient etc

ineulquees. Les souvenirs les plus vivanls
de leur cours seront saus nul doule les

expeditions imprevues et varices qui les

menerenl de la pouponniere aux asiles de

vieillards, des aveugles aux alienes, des

egofils aux sources d'eau, des abattoirs
aux eimetieres, des taudis aux salons du
Palace, des ecoles modeles aux prisons

A peine le cours de Lausanne etait-il
lermine que six des eleves, sur huit regu-
lieres, etaienl deja appclees a des postes
de visiteuses dans trois de nos cantons
romands. C'est dire que l'cntreprise re-
pondait a un reel hesoin, et qu'on
comprend de mieux en mieux dans notre pays
la necessite d'un travail social.

Mais s'il nous etait permis de formuler
un veeu, ce serait celui-ci: que les au tori-
tes et les institutions qui engagent une
infirmiere-visiteuse veuillent bien tenir
compte des doubles etudes et par conse-
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quciU des doubles clepenses qu'elle a

faites. Trop souvenl, sous pretcxle qu'il
s'agit de travail philanthropiquc, 011 lui
fait une siLuation inferieure ä celle d'une
infirmiere de clinique ou de services pri-
Ves. Lcs infirmicres sociales doivent

conslituer une elite: qu'on les traile en
consequence! j\/ VuiUeumier,

directeur de La Source.

(Un second cours pour I.-V. a ete

clonne a La Source en autonine 1931. —
Nole de In red.)

Ne tardez pas!

La medecinc gueril les maux d'aulant
inieux qu'on la fait inlervenir tot. C'esl
connnc avec les incendics. Le demier
rapport de l'Hospice orlhopedique ro-
niand rappelle que les pieds bots redresses

sitöt apres la naissance le sont par-
faitement, ce qui n'est pas le cas lors-
que les parents allendent; l'hospice peut
admellre ces petils candidats a l'infii-
niite des les premiers jours de la vie. II

en va de meine avec la paralvsic infantile:

si le trailemenl est tout de suite ins-
tilue, les sequelles que laisse celte terrible
maladie estropiante seront evitees ou

grandemenl reduites.
On retrouve la mcme note dans les

rapports des Sanatoriums: les malades
cnlres au Sanatorium des Alpes vau-
doises au debut de la maladie sont lous
sortis gueris.

Aus der Vergangenheit der Verwundetenfürsorge.
(Schluss)

Indes war der Feldscher der ständige
Begleiter der Landsknechtslicerc geworden,

und sein Zelt, ausgerüstet mit dem
vollen wundärztlichen Apparate, den er
ün «Bindfutter», in Salleltaschen und im
Wagen mit sich führte, wird bald zum
beliebten Vorwurf für die zeichnende
Feder der Künstler, für Formschneider
uud Kupferstecher, die uns durchs 16.

unci 17. bis ins 18. Jahrhundert hinein zu
beurteilen gestalten, wie dieses segensreiche

Rüstzeug für die Verletzten sich
ständig weiter entwickelte, bis wir
schliesslich im Zelte des Feldschers, dessen

Raum sich geweitel halte, auch
Lager aufgerichtet sehen, auf denen
besonders schwer Verwundete für die
ersten Tage gebettet werden, nahe der
sofortigen Hilfe für schlimme Nachblutungen,

ehe der weitere Transport mög¬

lich wurde. So hören wir auch davon,
wie der grössle Wundarzt der Renaissance

und Leibchirurg seines Königs,
Ambroisc Pare, in der Milte des 16.

Jahrhunderts mit clem französischen Heere
zieht und bei der Belagerung von Metz,
nachdem er seine Landsleute versorgt
hatte, mutig sich in clie belagerte Stadt
hinein begibt und auch dort, freudig be-

griisst, sein wundärztliches Werk
verrichtet (1552). In Frankreich war es

auch, wo man zu Ende des 16. Jahrhunderts

Feldspiläler erneut einführte. Die
Einrichtungen, welche 1597 Sully bei der

Belagerung von Amiens traf, wie es heissl
nach Entwürfen König Heinrichs IV.,
sollen recht grossartig gewesen sein, so
dass auch hochstehende Persönlichkeiten
dorthin sich verbringen Hessen, da sie

dort im Lazarett besser aufgehoben
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